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!;APPORT DE !;INDUSTRIE LITHIQUE TAILLÉE DANS LA SÉQUENCE 
CHRONO-CULTURELLE DU NÉOLITHIQUE MOYEN SUISSE 

MATTHIEU HONEGGER 

RÉSUMÉ : L'industrie lithique taillée fournit une contribution importante à la construction et la définition du cadre chrono-culturel du Néolithique moyen 

suisse. Elle permet notamment de développer une approche indépendante des typologies traditionnelles, dominées par les études de céramique et elle fournit 

des informations précieuses sur la diffusion des objets, des techniques et des styles au sein des différents groupes culturels occupant Je Plateau et les Alpes. 

Après quelques considérations générales concernant l'approvisionnement en matières premières, les produits débités et l'outillage utilisés durant le Néolithi­

que, un exemple est développé sur l'expansion du Chasséen vers 4200-3800 av. J.-C. 

ABSTRACT : The knapped lithic industry con tri butes significantly to the construction and definition of the chrono-cultural framework of the Swiss middle 

Neolithic. In particular, il provides an approach independent from traditional typologies which are dominated by ceramic studies, as well as supplying valu­

able information on the diffusion of objects, techniques and styles within the various cultural groups occupying the Plateau and the Alps. After a general 

discussion on raw material procurement, debitage products and tools used during the Neolithic, the example of Chasséen expansion around 4200-3800 B.C. 

is presented. 

INTRODUCTION 

A l'occasion d'une étude sur les industries du Néolithique 

moyen et final de Suisse, soixante-cinq séries lithiques 

représentant plus de 45000 artefacts ont été passées en revue 

(Honegger 2001). Sans constituer une approche exhaustive 

portant sur l'intégralité des collections disponibles, ce travail 

a néanmoins pe1mis d'analyser une bonne partie des indus­

tries issues des grands sites stratifiés du Plateau et des Alpes 

suisses (fig. 1). Ces derniers réunissent en particulier des sta­

tions littorales, datées par dendrochronologie, qui fournissent 

des industries abondantes et généralement bien calées en stra­

tigraphie. 

Une telle étude a permis de revaloriser les industries lithiques 

taillées en tant que marqueurs chrono-culturels dans les sé­

quences néolithiques, que ce soit par une approche globale 

intégrant la totalité des industries ou par des analyses plus 

spécifiques portant sur des outils particulièrement sensibles 

sur le plan culturel. Les artefacts en silex et en cristal de roche 

s'avèrent de bons marqueurs « évolutifs » et offrent des pos­

sibilités de confrontation intéressantes par rappmt au mobilier 

céramique, toujours privilégié dans les études de mobilier. 

Après un exposé général sur les particularités des industries 

lithiques suisses, nous présenterons un exemple tiré du Néo­

lithique moyen où l'on peut définir et quantifier les influences 

chasséennes par rapport aux traditions régionales. 

Fig. 1 : carte de localisation des sites étudiés et division du territoire en trois zones soumises à des influences différentes. 

Fig. 1: distribwion map of sites studied, and division of the area into three zanes undergoing different influences. 
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INDUSTRIES LITHIQUES TAILLÉES CONFRONTÉES À LA 
SÉQUENCE CHRONO-CULTURELLE DU NÉOLITHIQUE 

SUISSE 

Durant le Néolithique, le territoire suisse se trouve à la con­

fluence de plusieurs zones d'influences issues du Midi et de 
l'ouest de la France, du nord de l'Italie et du sud de l 'Alle­

magne (Gross 1990, Pétrequin et Pétrequin 1988). En te1mes 

culturels, il s'agit donc d'une région essentiellement réceptri­

ce, où les traditions extérieures sont adoptées et réinterprétées 

localement, et où il est possible de définir des frontières plus 

ou moins perméables (fig. 1). 

La séquence du Néolithique dans la partie occidentale du ter­

ritoire s'étend entre 5200 et 2200 av. J.-C. (fig. 2). L'industrie 

lithique taillée est assez mal documentée durant le Néolithi­

que ancien et le début du Néolithique moyen. C'est à par­

tir de 4200-4000 av. J.-C. que l'on commence à disposer de 

séries suffisamment abondantes et relativement bien datées. 

Ensuite, à partir de 4000-3900 av. J.-C. l'occupation des rives 

des lacs engendre la formation de sites au mobilier abondant 

et bien datés par la dendrochronologie, et ceci jusqu'au début 

de la période campaniforme. 
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connexton entre sous�systèmes techniques (céramtque, lithique) 

Fig. 2 : tableau chronologique de la succession des groupes culturels en Suisse oc­

cidentale avec indication des influx extérieurs et du comportement des principaux 

sous-systèmes techniques (céramique, lithique). 

Fig. 2 : chronological table of the succession of cultural groups i11 west Switzerland 

With an indication of external impulses and behaviour of the main technical sub­

systems (ceramic, lithic). 

Dans le jeu des influences culturelles, quelques moments clés 

se caractérisent par des influx particulièrement marqués, qui 

sont généralement interprétés en termes d'arrivée de nouvel­
les populations (fig. 2). 
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Ces courants concernent 
- le Chasséen qui atteint le sud-ouest du territoire vers 4000

av. J.-C. Ses composantes se diluent progressivement dans les

traditions locales lorsque l'on remonte vers le nord, selon un

phénomène qui sera illustré plus loin.

- le Horgen dont la population paraît migrer vers 3200 av. 

J.-C. depuis la région du lac de Constance en direction de la 

Suisse occidentale, en amenant avec elle ses traditions tech­

niques et culturelles, et en conservant ses réseaux d'échange

antérieurs (Pétrequin 1997).

- un courant Ferrière venant d'Ardèche qui atteint le territoire

aux environs de 3000 av. J.-C., soit à une période assez mal

documentée (Pétrequin 1997, Honegger 2002). Les sites

connus deviennent plus nombreux à partir de 2900 av. J.-C.

et permettent de suivre l'assimilation de ces composantes

méridionales au niveau régional.

- l'expansion du Cordé en Suisse occidentale depuis le nord­

est, à partir de 2700 av. J.-C. (Giligny et Michel 1995). Ce

phénomène donnera naissance à l 'Auvernier-Cordé, un groupe

culturel défini sur la base de la céramique, qui correspond à

une fusion entre traditions locales et influx extérieurs.

- enfin, le phénomène campaniforme, qui montre un

renouvellement de plusieurs composantes de la culture

matérielle.

Si les trois premiers courants (Chasséen, Horgen et Ferriè­

re) présentent une assez bonne adéquation entre ce que l'on

observe au niveau de la céramique et de l'industrie lithique

(impact de nouveaux styles, techniques et réseaux), il n'en

est pas de même pour les deux derniers courants (Cordé et

Campaniforme). En effet, les séries consultées montrent qu'à

la fin du Néolithique, le renouvellement observé au niveau

de la céramique n'a pas la même répercussion sur l'industrie

lithique. Les sous-systèmes techniques fonctionnent alors de

manière relativement indépendante.

Matières premières 

En ce qui concerne l'approvisionnement en matières premiè­

res, le Néolithique se caractérise par une utilisation préféren­

tielle de deux matériaux siliceux (fig. 3). Les sites du Plateau 

s'approvisionnent essentiellement dans un silex du Malm, 

gris-clair à beige clair, dont les principaux gisements se trou­

vent au nord du pays, le long du Jura (Affolter 2002). Dans la 

région alpine, où les gîtes de cristal de roche sont abondants, 

ce matériau est privilégié, alors que le silex local, souvent 

faillé, est peu utilisé. 

Sur les sites proches des gîtes de matière première, silex ou 

cristal sont généralement débités sur place pour la production 

d'éclats. Le débitage laminaire ou lamellaire n'est par con­

tre presque jamais attesté sur les sites d'habitat. Celui-ci est 

apparemment réalisé à proximité des gîtes d'extraction, les 

lames et les lamelles faisant ensuite l'objet d'échanges. Les 
seuls exemples d'un débitage lamellaire réalisé dans l'habitat 

sont connus vers 4000 av. J.-C. dans les zones les plus soumi­

ses aux influences chasséennes (cf. infra). 

Les industries étudiées se caractérisent donc par une majorité 
de pièces introduites sous une forme déjà débitées, à laquelle 

s'ajoutent une production locale d'éclats, souvent limitée, 

et, plus rarement, de lamelles. Il en ressort que la proportion 

d'outils par rapport à l'ensemble de l'industrie est souvent 

forte et peut atteindre ou dépasser 50% de l'ensemble. 
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Fig. 3 : cartes des principaux gîtes de matière première en Suisse et de leur distribution au sein des sites d'habitat du Néolithique. 

En haut: silex du Kimméridgien dont les gîtes se trouvent au pied du Jura. En bas: cristal de roche dont les gîtes se trouvent dans les 

Alpes. 

Fig. 3 : the main outcrops of raw materials in Switzer/and and their distribution on Neo/ithic selllements. Top : Kimmeridgien flint, 

the outcrops of which are /ocated al the base of the Jura ; Bof/om : rock•crystal, the outcrops of which are located in the Alps. 

En dehors du silex et du cristal de roche, d'autres matériaux 

sont introduits depuis des régions extérieures au territoire, 

sous la f01me de produits bruts ou retouchés. Dans les Alpes, 

les silex allochtones proviennent surtout du nord de l'Italie, et 

dans une moindre mesure de France, alors que sur le Plateau, 

leur origine est plutôt à chercher dans le centre, l'ouest et le 

sud de la France (Affolter 1999, 2002). De toutes les régions, 

c'est la région des Trois Lacs (Neuchâtel, Bienne, Morat) qui 

présente la plus forte proportion de silex allochtone. Elle pa­

raît donc plus ouverte aux échanges extérieurs. 

Produits débités 

Le choix des supports utilisés dans les industries permet 

assez clairement de restituer l'évolution chronologique des 

groupes culturels. Les lamelles débitées par pression se re­

trouvent essentiellement dans les ensembles du Néolithique 

moyen, soumis aux influx chasséens. Les lames débitées par 
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percussion indirecte sont en majorité obtenues sur du silex du 

Malm. Elles sont représentatives d'une tradition régionale et 

se retrouvent en proportion variables dans les ensembles du 

Néolithique moyen et final. Enfin, les grandes lames de poi­

gnard deviennent un support de plus en plus utilisé au cours 

du Néolithique final. La représentation de ces trois types de 

support sur un diagramme triangulaire permet de suivre avec 

précision les préférences de chaque groupe au cours du temps 

(fig. 4). 

Outillage 

Les outils permettent également une bonne caractérisation 

chrono-culturelle des entités étudiées. Les pointes de flèches, 

peu diversifiées au Néolithique moyen, évoluent rapidement 

à partir du Néolithique final, période durant laquelle elles sont 

considérées comme un des meilleurs marqueurs culturels 

(Saintot 1998, Honegger 2001, p. 136-145). 
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Le reste de l'outillage, représenté ici sous la forme d'une 

analyse en composantes principales, montre également une 

bonne adéquation entre les industries de chaque site et les 

traditions culturelles définies par la céramique (fig. 5). Lors­

que cette adéquation n'est pas respectée, une analyse plus 

détaillée permet de révéler certains mécanismes expliquant 

l'autonomie de l'industrie lithique, à moins que cette inadé­

quation ne soit due à des problèmes d'échantillonnage ou de 

mélanges stratigraphiques. 
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Fig, 4 : diagramme triangulaire de la composition en lamelles, lames et gran­

des lames des industries de Suisse occidentale, Les proportions sont cal­

culées par rapport à la totalité des lames sensu lato de chaque industrie, La 

graduation de chaque axe du diagramme s'étend de O à 100 %, 

Fig, 4 : triangular diagram of the frequencies of blade/ets, blades and large 

b/ades in the industries of west Switzerland, The proportions are ca/culated 

in relation to the total number of b/ades sensu /ato in each industry, The 

divisions 011 each axis are ]rom O to 100%, 

Au Néolithique moyen, les sites se différencient essentiel­

lement par leur position géographique. D'un côté, ceux de 

la Suisse centrale et orientale s'inscrivent dans la tradition 

des productions du Plateau suisse, d'où leur position centrale 

dans l'analyse en composantes principales. De l'autre côté, 

les ensembles affiliés au Cortaillod du Bassin lémanique et 

de la Haute vallée du Rhône, se distinguent par des influen­

ces chasséennes prononcées. Au début du Néolithique final, 

la situation est différente. 

Contribution à l'analyse de 27 types d'outils 

Lamelles a enlèv. 
♦ irréguliers 

84Ains ♦ Troncatures 
Pièces esquillées ♦ Bitronca 

Encoches ♦· 
Eda\!' à enlèv. ♦ DenucuJ. /,règuliera 

♦ Lamelles retouchées 

GdêS lal008 Grn.t,n loo!l• Grattoirs p.,ço1,. 
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Eclatsb�,fat Dbttloottes ♦ \ � ♦ Lames â pointe symétrique 

tla:WC ♦Lames relouché!es . 
�=• Lames à poin1e asymétrique 

Fig. 5 : représentation des deux premiers axes de l'analyse en composantes principales normées portant sur la proportion de 27 types d'outils présents dans les industries suisses. 

Les pointes de flèches ne sont pas prises en compte dans cette analyse. Le diagramme de droite présente la contribution de chaque variable à l'analyse. 

Fig. 5 : representation of the first two axes of a principal components analysis of the proportion of 27 tao/ types in Swiss industries, Arrowheads have not been included in this 

analysis. The diagram on the right presents the contribution of each variable to the analysis. 

75 



M. Honegger : L'apport de l'industrie lithique taillée dans la
séquence chrono-culturelle du Néolithique moyen suisse 

······················································· ............................................................... ,..................................................................... ..... ················ 

Le Horgen affiche une industrie très homogène, et cela aussi 
bien dans la partie occidentale que dans la partie orientale du 
territoire. Cette homogénéité renforce l'idée d'une colonisa­

tion de la Suisse occidentale par une population horgenienne, 

originaire du nord-est du pays, qui se serait établie en con­

servant ses traditions techniques et culturelles. Pour la fin du 

Néolithique, la situation devient plus complexe et n'est que 

partiellement restituée par notre analyse multivariée, car les 
pointes de flèches, absentes de cette analyse, jouent un rôle 

important dans la caractérisation des groupes de l'époque. Le 

Lüscherz est soumis à des influx du sud de la France, tan­

dis que le Cordé s'inscrit plutôt dans la tradition du nord de 

la Suisse. L' Auvemier-Cordé, issu de l'expansion du Cordé 

vers l'ouest, présente une tradition lithique différente de celle 
du Cordé. Elle ne reflète pas les influences nordiques perçues 

par la céramique et suit plutôt les traditions de la région des 
Trois Lacs. Il y a donc une certaine déconnexion entre les 

deux sous-systèmes techniques (lithique, céramique). Enfin, 

le Campaniforme n'est représenté que par un site dans notre 
analyse, ce qui rend l'appréciation de son industrie délicate. 

On constate qu'à cette époque, les anciens réseaux d'échange 

ont été abandonnés et les productions lithiques sont marquées 

par un caractère local (production d'éclats et d'outils à faible 

investissement technique), si ce n'est la présence de quelques 

flèches triangulaires à ailerons équarris dont l'origine semble 

provenir d'Europe centrale (Detrey 1997). 

LES INFLUENCES CHASSÉENNES AU NÉOLITHIQUE 
MOYEN 

Au Néolithique moyen, un des phénomènes les plus mar­

quants au niveau de l'industrie lithique concerne l'impact des 

influences chasséennes sur les groupes culturels de la période 

comprise entre 4200 et 3800 av. J.-C. Ces influences corres­

pondent vraisemblablement à un apport de population venue 

coloniser une partie du territoire. Cet apport se traduit par 

l'introduction de composantes chasséennes touchant tous les 

domaines de la culture matérielle, notamment la céramique, 

l'industrie lithique et l'industrie osseuse (Winiger 1995, Ho­

negger 2002). 

L'originalité de l'étude de l'industrie lithique par rapport aux 

autres catégories de mobilier est de pouvoir donner des in­

formations aussi bien sur les réseaux d'échange, que sur la 

diffusion des techniques et des styles. La confrontation de ces 

différents domaines et leur quantification permettent d'éva­

luer l'impact chasséen et de cerner les phénomènes de fron­

tière et de périphérie. 

Dix séries lithiques ont été retenues ; elles proviennent de 

sites terrestres ou lacustres, dont la chronologie est plus 

ou moins précise et l'homogénéité plus ou moins assurée 

(fig. 6). 

Code Sites Attribution cultureHe Homogénéité Datalion Méthode de Nb. total Nb. 
stratigraphlque (av. J.·C.) datation lnd. lithique outils 

SG Genève, Saint-Gervais (GE) Proto-Cortaillod bonne 4200-4000 Typo 131 41 
PC Sion, Petlt·Chasseur 1 ·2-4 (VS) Proto•Cortalllod assez bonne 4200-3800 C14 660 240 
SL Saint-Léonard, Sur-le-Grand-Pré (VS) Proto-Cort. / St-Léonard médiocre 4200-3400 Typo 1461 351 

SSS Sion, Sous-le-Scex (VS} Proto-Cort / St-Léonard médiocre 4000-3400 C14 321 54 

VA Chavannes-le-Chêne,Vallon-des-Vaux (VD) Proto-Cort. / Cort. classique médiocre 4200-3800 C14+1ypo 195 87 
FI Montllier, Fl&ehergAssll (FR) Cortalllod classique bonne 3842·3819 Dendro 138 61 

DO Montilier, Dorf (FR) Cortalllod classique bonne 3867-3826 Dendro 413 131 
KH4A Zurlch, Kleiner Hafner, couches 4a.c (ZH) Cortaillod ancien assez bonne 4250-4050 Ci4 221 53 
KH4D Zurich, Kleiner Hafner, couches 4d-f (ZH) Cort ancien / Cort. classique assez bonne 4000-3800 C14 354 120 

M056 Zurich, Mozartstrasse, couches 5·6 (ZH) Cort. ancien / Cort classique assez bonne 3908-3834 Dendro 1250 440 

Fig. 6 : inventaire des séries lithiques de la période 4200-3800 av. J.-C Fig. 6: inventory of lit hic assemblages /rom the period 4200-3800 B.C. 

1. Sion/Petit-Chasseur 
4200-3600 av. J.-C. 

2. Montilier/Flschergassli 
3842-3B 19 av. J.-C. 

3. Zurich/Mozartstrasse 
3908-3B34 av. J.-C. 

■ Malm 
□ Cristal 

" Autres 

■ Yonne 
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ra N Italie 

13 SJdJtre 

ID Allochtones 

□ I.DCel 

? lndéterniné 

Malgré certaines cnt1ques, ces senes 

sont suffisamment fiables pour mener 

une analyse comparative sur des bases 

quantitatives. Elles offrent par ailleurs 

l'avantage de se répartir du sud au nord 

du territoire et permettent de dresser 
des transects selon cet axe. 

Au niveau de l'approvisionnement en 

matières premières, trois séries globa­

lement contemporaines ont été compa­

rées: l'une provient des Alpes, l'autre 
de l'ouest du territoire et la troisième 

du nord (fig. 7). 

Fig. 7 : spectre des matières premières utilisées dans trois sites du Néolithique moyen localisés le long d'un transect sud-nord, 
traversant le territoire (d'après les données de Affaiter 2000, 2002, Honegger 2001). 

Fig. 7: raw materials used on three midd/e Neolithic sites located a/ong a north-south transect (a/ter Affo/ter 2000, 2002, 
Honegger 2001). 
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Le spectre des matières premières de ces trois sites est sou­
mis, entre autres, aux particularités du territoire. La série 
alpine présente une majorité de cristal de roche et très peu 
de silex du Malm, tandi que les deux séries situées sur le 
Plateau montrent la situation inverse. Les autres matières uti­
lisées sont rares à Mozartstrasse dans le nord du pays tandis 
qu'elles présentent près du quart de l'industrie sur les deux 
autres site . Ces matières sont en majorité composées de va­
riétés de silex local, souvent de mauvaise qualité. Cependant, 
une proportion non négligeable regroupe des variétés alloch­
tones dont l'origine coïncide avec des teITitoires occupés par 
la civilisation chasséenne : Vaucluse (Mont Ventoux, Veaux­
Malaucène, Bédouin), Nord de l'Italie (Monte Baldo, Varese, 
Monti Lessini), est de la France (Mont-les-Etrelles, Yonne) et 
sud du Jura. Parmi ces produits sont représentés des éclats, 
des lamelles débitées à la pression et des outils, dont certains 
sont spécifiques au Chasséen et ne se retrouvent pas dans les 
productions régionales (burins et trapèzes notamment). 
La propo1tion des matériaux indicateurs de contacts avec la 
sphère chasséenne est plus importante à Sion dans les Alpes, 
un peu plus faible à Montilier dans l'ouest du te1Titoire et 
presque nulle à Mozartstasse dans le nord du pays. Le transect 

ZONE DE COLONISATION 
apport de populations cjlasooonnas avec leur savoir technique, leur style 

e1 Iain réseaux d'éd)ange 

Présence d'outils typiques du Chasséan 
(burins, chanfreins, bitroncalures, pièces discoïdes) 

Présence de c;éramlque de style chasséen 

SUD 

fait bien ressortir l'abandon progressif des réseaux d'échange 
chasséens lorsque l'on se déplace du sud vers le nord. 
Les lamelles débitées par pression constituent une caractéris­
tique chasséenne sans équivalent dans les traditions techni­
ques régionales. Ces produits sont importés sous une forme 
déjà débitée de régions situées au sud ou à l'ouest, ou alors ils 
sont débités sur place à partir de cristal de roche. Leur présen­
ce traduit soit des contacts avec d'autres groupes chasséens 
méridionaux ou occidentaux, soit l'adoption de la technique 
de débitage à la pression, adoption que nous pensons être le 
fruit d'un apport de population plutôt que d'une diffusion 
(Honegger 2002). 
La propo1tion de lamelles importées ou débitées sur place 
par rapport au reste de l'industrie laminaire permet d'évaluer 
l'impact chasséen, toujours selon un transect sud-nord, mais 
en intégrant cette fois 10 sites à l'analyse (fig. 8). La pro­
portion de lamelles en cristal de roche met en évidence leur 
zone de production, limitée à la moitié sud-occidentale du 
teITitoire. Les lamelles en silex allochtone sont présentes en 
proportion non négligeables sur une portion plus étendue du 
territoire, mais décroissent de manière significative au nord 
du pays. 

ZONE PERIPHERIQUE 
contacts épisodiques entnl populalions Clhass4oooos 81 populations locales 
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Fig. 8 : rapport entre lames et lamelles dans les industries de 4200-3800 av. J.-C, selon un transect sud-nord. La distinction entre les produits en cristal de roche et ceux en silex, 

permet de mettre en évidence une zone de production de lamelles en cristal de roche, située en Valais central. Les lamelles en silex ont généralement été obtenues par échange; 

elles sont en matériaux lointains (Midi France, Nord Italie) ou plus proches (ouest, Jura méridional). La présence d'outils typiques du Chasséen, importés ou imités localement, 

ainsi que de céramique de style méridional, coïncide avec la fréquence maximale des lamelles dans les industries. 

Fig. 8 : relationship between blades and bladelets in the industries 4200-3800 B.C., a long a north•so11th transect. The distinction between products in rock crysta/ and flint 

provides evidence for a production zone for rock crystal blade/ets, /ocated in the central Valais. The flint b/ade/ets were generally obtained through exchange ; they are in 

distant (southem France, northern /ta/y) or closer marerials (west, sowhern Jura). The presence of rypical Chasséen roofs, imported or /oca/ly imirated, coincides with the 

maxinmm frequency ofblade/ets in these industries. 
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Analyse en composantes principales 
portant sur 17 séries du Néolithique moyen 
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Fig. 9 : représentation des deux premiers axes de l'analyse en composantes principales normées portant sur la proportion de 17 types d'outils, considérés comme étant les plus 

représentatifs des industries du Néolithique moyen. Le diagramme de droite présente la contribution de chaque variable à l'analyse. 

Fig. 9: representation of the first two axes of a principal compo11e11ts analysis of the proportion of the 17 too/ types considered to be the most representarive of middle Neolirhic 

industries. The diagram Oil the righr presenrs the contributioll of each variable to the analysis. 

Enfin, la proportion de lames débitées par percussion indirec­

te traduit le poids des traditions régionales. Ce transect met 

en évidence un phénomène de frontière séparant une zone 

de colonisation chasséenne avec présence conjointe de nom­

breuses caractéristiques de cette civilisation, d'une zone de 

périphérie se distinguant par une perte progressive des com­

posantes méridionales. 

Les éléments chasséens les plus caractéristiques de l'indus­

trie lithique suisse peuvent se résumer aux produits suivants : 

lamelles débitées par pression, burins sur troncature, pièces à

bords abattus, bitroncatures et pièces bifaciales. 
Une analyse en composantes principales réalisée sur toutes 

les séries étudiées du Néolithique moyen permet de visualiser 

l'impact chasséen sur l'outillage (fig. 9). D'un côté les sites 
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issus de la tradition régionale du Plateau suisse, de l'autre 

les sites appartenant à la mouvance chasséenne. Le recou­

vrement entre les deux sphères correspond à la périphérie, où 

seules certaines composantes méridionales sont assimilées et 

mêlées aux traditions régionales. 

En conclusion, l'apport de l'étude des industries lithiques à 

la construction chrono-culturelle du Néolithique suisse est 

indéniable, notamment par le fait qu'il ouvre la voie à une 

véritable vision polythétique des cultures archéologiques. 
L'évaluation de l'impact des influences extérieures sur les 

traditions régionales demeure l'une des thématiques privi­

légiées, étant donné la particularité du territoire étudié, qui 
représente une zone de confluence d'influx extérieurs. 
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